
lin homme de bravoore
La dernière fois <rue nous avons

rencontré M. Cattori — cela Temente à
quelques mois — nous étions bien loin
de nous attendre ù le voir disparaìtre
si tòt, sinon de la scène du monde, du
moins de celle de son canton et de
son parti où il tenait une si large pla-
ce.

H était déjà fatigué. Lui , à l'ondinai-
re si gai , si plein d'entrain et de vie,
nous avait paru mélancotlique et depri-
me. Nous mettions cela sur le compte
de la politique qui réserve à ses hom-
mes tant d'amères déceptions.

M. Cattori fut une des figures les
plus intéressantes du monde parlemen-
taire. C'était um vaiUlant, un convaincu
qui meurt après avoir ìutté jusqu'au
bout pour Hes idées et les principes
qu'il avait défendus dans sa jeunesse.

Adversaire irréductibìe du libéralis-
me et du radicalisme tessinois qu'il
rendait responsalble de tous les méfaits
connus et inconnius, il ne craignit pas
de conolure une sorte de pacte avec le
parti socialiste.

C'est gràce à ce pacte qu'dil put, en
1922, renverser le regime radicai édi-
Sié en 1891 avec l'appui des Ibaionnet
les fédérales et cpii, depuis, avait volé
non pas de cflocher en clocher, corn-
ine dams ila pièce de vers de Victor Hu-
go, imais de succès en succès.

Le parti radicai n'avait pas de plus
feroce ennemd, et si, un jouir, des amis
songent à recueMlir en une sorte d'an-
thologie, les meilleurs articles de M.
Cattori, dams le Pòpo lo e Liberta, le li-
y re  est assuiré d'un gros succès de cu-
riosité, de SMibrairie et de sympathie.

C'est cornane conservateur intramsi-
geant qu'il fait élu une première fois
au Conseil d'Etat ; c'est encore à ce ti-
tre qu'il passa au Conseil national en
1912, oueiUant toute chaude la succes-
sion si difficile et si lourde de M. Mot-
ta dont ila popularité avait, alors déjà ,
atteint tous les plafonds au Tessin.

Mais M. Cattori ne se trouvait pas
dans son élément à Berne. Un jour que
nous dìnions avec lui et quelques amis
au Restaurant du Théàtre à Berne —
M. Gottret doit se souvenir de ce dé-
tail, lui qui a une miémoire de vingt
ans — le chef du parti conservateur
tessinois ne nous cacha pas que ni le
milieu ni l'atmosphère ne convenaient
à son tempérament.

Aussi ne fùmes-nous que médiocre-
ment surpris lorsque nous apprimes,
peu après cette rencontré, sa rentrée
dans la politique active de son canton.
Il n'eùt alors ni trève ni repos : le ra-
ddcaMsme gouvernemental devait mor-
dre la poussière, et , pour arriver à ce
but, il fit urne sorte d'alliamce avec les
socialistes et les agrariens.

SLe succès couronna tant d'efforts.
Cette alMamce ne rencontra pas que

des partisans et des approbateurs. A
SReme, un peu dans tous les groupes,
on la vit de très mauvais ceil. M. Motta
iud-mème réservait son jugement.

Mais il faut pourtant reconnaitre
que si M. Cattori a gardé fidélité à
son programme, les électeurs tessinois
ÌLui sont, eux aussi, restés fidèles, bien
qu'il fùt souvent combattu par ceux-
là mèmes qui auraient , qui eussent dù
le soutenir.

Depuis un quart de siècle environ,
il fut constamment réélu. Ses électeurs
étaient admdrables. mais le candidat
ne l'était pas moins.

SLa bravoure de celui-ci faisait la
coTiviction de ceux-Gà.

Avec cela, fin lettre, une piume tou -
jours fort bien taillée, un esprit caus-
tique qui comblait de >>oie et d'aise les
amis ou simplement les interlocuteurs:
voilà ììhomme en raccourcd 1

Pauvre grand ami 1 il s'est senti
glisser hors de ce monde avec la sé-
rénité des hommes de foi pour qui la
maladie n'est qu'une épreuve, la souf-
france qu'un mérite et la mort qu 'une
spiritualisaiàon.

La succession a ila tète du parti con-
servateur tessinois sera encore plus
lourde qu'à ia tète du gouvernement,
mais inous voulons espérer que le sou-
venir de cette forte individualité va
demeurer en nos aimis comme la fiam-
me dams la veilleuse.

Ch. Saint-Maurice.

A propos de I indemnité
pour perte de soutien en cas

d'accident mortel
(De notre correspondant auprès du Tribuna l

(federai)
Lausanne, \19 juillet.

D'après l'art. 45 du code des obligations,
lorsque, par suite d'un accident, des per-
sonnes ont été privées de Jeur soutien, JJ y
a Jieu de Jes indemm'ser de cette peTte.
L'application de cet article a souvent donne
Jieu à de vives discussions.

Si l'on considera Ja óurisprudence actuel-
le du Tribunal federai, doit étre envisagé
comme « soutien », au sens de Ja Joi, non
seulement ceJui qui a déjà effectivement
lourni des secours avant l'accident mortel,
mais aussi celui <}u i, d'après le cours nor-
ma! des choses, eùt vraisembJablement été
un soutien dans un avenir pJus ou moins
rapproche. Le montant dù par Ja perte d'un
soutien s'évaJue proportionnellement à la
durée plus ou moins Jongue de la pétriode
durant Jaquelle des secours auraient été
foumis.

Très large dans l'application de J'art. 45,
le Tribunal fédéraJ accorde aux enfants de
la victime d'un accident une indemnité cal-
culée jusqu'au j our où ils seront en état de
gagner leur vie, et cela non seulement en
cas de décès du pére, mais aussi de Ja mè-
re, alors méme oue Je pére vit encore et
qu 'il subvenait seul à Jeur entretien. Ail-
leurs, il a considéré que la mort acciden-
teJle de l'épouse privait son mari d'un sou-
tien, en tant qu 'aide efficace dans Je mé-
nage ou Je commerce dui mairi, aide qui eùt
été capable de le suppléer Jui-mème si ses
forces étaient venues à manquer. Dans d'au-
tres cas, il a estimé qu 'une fiancée avait
droit à une indemnité pour perte de sou-
tien, non seulement s'il y avait eu des ifian-
gailles formelles, mais méme simplement
s'il paraissait vraisemblabJe qu'un mariage
serait in ter venu prochainement et que le
défunt eùt assure l'entretien de celle qui
était sa fiancée. Mais cela peut menar loin.

11 irègne, d'autre part , une grande incer-
titude en ce qui concerne J'octroi d'une in-
demnité aux parents pour perte de soutien ,
lorsqu'un enfant non encore en état de ga-
gner sa vie est victime d'un accident. Le
cas se reproduit maLheureusement de plus
en plus souvent. L'enfan t serait-il en iréalité
devenu plus tard un soutien pour ses pa-
rents ? Fùt-iil reste en bonne sante ? Se
serait-il marie ou non ? Aurait-il eu des
enfants ? Bref , se serai t-il trouve dans des
conditions sociales, économiques, physi-
ques ou morales permettant de supposer
qu 'il eùt aidé plus taird ses parents et, si
oui , depuis quand et j usqu'à quand ? Com-
ment, sur ces foases meertaines, motiver par
exemple J'octroi d'une indemnité de 4000
francs pour perte de soutien, du fai t de la
mort d'un garcon de 10 ans ?

* * *
Lorsqu'on a accorde une indemnité de ce

genre , on l'a fait en s'inspirant du « cours
ordinaire des choses », comme Je prévoit
J'art. 42 CO. pour Jes cas où Je montant

exact du dommage ne peut étre établi avec
certitude, Je « cours nonmal des choses »
permettant d'esperei', dit-on, que tei enfan t
serait devenu un j our un soutien de ses pa-
rents, vu sa sante, son intelligence, ses pos-
sibilités de développement. A l'aide des
données de Ja. statistique, on suppléera à
l'ignorante dans liaqueJJe on se trouve quant
à la) question1 de savoir si Jes parents attein-
dront J'àge à partir duquel ils auraient pu
compter sur J'aide de leur enfant.

En ce qui concerne Ja volonté de ceJui-
ci de Jes soutenir, il convient de se rap-
peler que l'art. 328 OS. crée l'obligation
pour les enfants, de soutenir Jeurs parents,
en cas de besoin. D'autre part , on est en
droit d'attendre d'enfants bien nés qu 'ils
rempliront d'eux-mèmes ce devoir d'assis-
tance, sans qu 'il y ait lieu de demander aux
parents d'apporter une preuve de Ja vrai-
semblance de cette aide future.

ili n'est pas douteux que cette pratique
n'ait une base morale justifiée. Lorsque les
parents s'efforcent de faire donner une bon-
ne instruction à Jeurs enfants et de Jes bien
élever, J'espoir de trouver un jour en eux
des soutiens peut Jes adder à traverser
des heures difficiles. Mais J'expérience de
la vie nous enseigne-t-eJJe que Jes enfants
deviennent réólleinent, dans la plupart des
cas, des soutiens de Jeurs parents ? A ia
campagne peut-étre, plus facilement qu'en
ville. Lorsqu'un (jour, Je Tribunal cantonal
zurichois en est venu à déclarer qu'il est,
non pas nonmal, mais plutòt rare, de voir
ks enfants contribuer à l'entretien de Jeurs
parents, on s'est indigne. Mais hélas, Je dic-
ton populaire ne se vérif ie-t-il pas trop
souvent : « On verrà plus facilement un pé-
re de famille entretenir six enfants que six
enfants faire vivre Jeur vieux-père » ?  Et
qu 'en est-il en réalité, dans Ja pratique, de
J'art. 328 CS., d'àpirès lequel '« chacun est
tenu de fournir des.. aJiments à ses parents
en Jigne directe ascendahte et descendan-
te, Jorsque, à défaut de cette assistance, ils
tomberaient dans Je besoin ». Il est bien
rare que cette disposition soit appJ iquée, Jes
enfants faisant trop souvent l'impossibte
pour se soustraire k une otoìigation qu'ils
devraient pourtant considérer comme sa-
crée.

En tout cas, le dommage matériel qui est
censé découJer, pour les parents, du fait que,
par Ja mort accidentelle d'un enfant, ils au-
raient perdu un soutien futur , doit étre con-
sidéré comme tout à fait théorique. Dans
ces conditions, est-il opportun de fixer une
indemnité précise, en se basant non méme
sur des probabUités, mais sur de pures pré-
somptions ?

• • *
Jusqu 'ici, les solutions adoptées en la

matière par le Tribunal federai ne sont guè-
re uniformes. En generai, Jorsque Ja victi-
me d'un accident était un enfant non enco-
re en état de gagner, le TribunaJ a accorde,
à une maj orité pJus ou moins grande, une
indemnité pour perte de soutien. Pair, exem-
ple, dans un cas assez récent, où deux en-
fants , de 5 et 8 ans habitant Zurich, avaient
été renversés paT un camion alors qu'ils tra-
versaient la route pour se rendre avec Jeurs
trottinettes dans un pare, Ja Cour avait ac-
corde aux parents, pour perte de soutien,
une indemnité de plus de 5000 francs.

Mais il vient de se prononcer en sens con-
traire dans un cas neuchàtelois, relatif à un
enfant de 10 ans, victime d'un accident
d'automobile : par 4 voix contre 3, la Ire
Section civile a décide de ne pas allouer
d*indemnité pour perte de soutien, alors mé-
me que les circonstances de l'espèce ne dif-
féraient guère de celles du cas zurichois.
Les voici brièvement irésumées.

? * *
Le fils d'un agent de police neuchàtelois,

se trouvant en retard, avai t pris le tram
pour aJJer à l'école. Descendu de voiture,
sur le trottoir, k droite de la route, il vou-
lut traverser hàtivement celle-ci pour se
rendre au collège de la Maladière, mais fut
•tue sur place par une auto que le tram l'a-
vait empéehé de voir venir. La faute du
chauffeur avait consisté , non dans une cour-
se trop rapide, mais dans le fai t d'avoir
dépassé un tram arrèté, cela contrai rement
aux prescriptions de l'art. 16 du régJement
neuchàtelois d'exécution de la Joi j elative
à J'adhésion au concordat intercantonaJ sur
Ja circulation des automobiles. Ainsi que le
montre cet acciden t, l'interdiction de dépas-
ser dans ces conditions a sa raison d'étre
imème lorsqu'on est fonde à croire que les
voyageurs devront descendre du tram sur
le trottoir à droite de Ja route. Les Tribu-

naux neuchàtelois ont vu dans ce fait une
circonstance attenuante, mais à .tori, car ii
n 'existe aucune prescription obligeant le
piéton à attendre sur Je trottoir que Je tram
se soit remis en marche, de sorte qu 'il faut
touj ours s'attendre à ce que des personnes
pressées profitent de J'arrèt du tram pour
passer rapidement devant ou derrière la
voiture et débouchent ainsi brusquement
sur da route.

Dans Je cas particulier, le chauffeur fut
condamné à 30 jours de prison, avec sursis.
Il avait été >reconnu seul responsable de
(l'accident : arrivant à proximité d'un collè-
ge, à J'heure de l'ouverture des classes, M
aurait dù ètre d'autant plus prudent. Un
hasard malencontreux devant ètre ici pris
en considération , Ja laute du chauffeur ne
pouvait étre considérée comme girave. Si la
victime de l'accident avait été àgée de plus
de 15 ans, une partie de Ja faute aurai t été
mise à sa charge, du fait de J'imprudence
qu 'il y avait à passer devant Je tram pour
traverser une route à grand trafic.

Comme nous le disions, Je TribunaJ a dé-
cide de ne pas allouer d'indemnité pour per-
te de soutien, mais il a augmenté de 4000
à 6000 francs l'indemnité due aux parents
pour tor.t inorai , ce qui était eertainement
équitabJe, étant donnée la douleur qu'a-
vaient dù ressentir Jes parents qui per-
daient d'une manière aussi tragique un fils
unique. 11 est certain qu'il y avait Jieu à
compensation, un teJ deuil devant assombrii
d'une manière definitive Ja vie des parents,

Le TribunaJ a spécifié, en rendant oe ju-
gement, qu 'il devait étre considéré comme
une solution d'espèce. Mais , au fond, il nous
parait qu 'iJ y a plutòt Jà une décision de
principe frayant la voie à une nouvelle ju-
Tisprudence.

W. O.

Sujet de composition
politique

La « Croix » raconte que, dans un
canton du département de la Loire, en
France, la commission du certificat d'étu-
des dieta aux candidats ce sujet de dé-
veloppement :

« Le ler mai dernier on a fait des
élections pour élire un député. Les candi-
dats ont cherche à obtenir les suffrages
des électeurs. Quelles ont été les réfle-
xions de vos parents ? SRacontez-les
nous ! »

Il s'agit là d'une enquète de police po-
litique, mais sans doute décidée par quel-
que mouchard de bas étage. Imaginons
un instant qu'un fait analogue se soit
produit en Italie et qu'on y transforme
ainsi les enfants des écoles primaires en
inquisiteurs inconscients, que ne diraient
pas nos journaux du fascisme corrupteur
des consciences !

Je suis bien sur pour ma part qu'il s'a-
git d'un cas unique, mais quelle fàcheuse
impression ne causera-t-il pas sur tous
ceux qui le connaitront ? Et croit-on qu'il
n'y aura pas quelqu'un pour affirmer qu'il
rentré dans une organisation generale ?

Nous reprochons k certaines nations,
comme l'Italie, qui vivent sous un regime
de police compliqué le contròie tyranni-
que de l'Etat sur les consciences. Si tou-
tes les commissions de certificat d'études
se mettaient à dicter d'un bout à l'autre
de l'Europe, des énoncés de ce genre, ne
serait-on pas en droit de nous répondre :
« Mais voyez donc ce qui se passe ail-
leurs, dans les, pays qu'on nous présente
comme les pays de toutes les libertés et
des polices les plus intelligentes du mon-
de ! »

Concluons : l'incident de la Loire n'est
qu'une anecdote mais ses conséquences
pourraient en ètre déplorables !

LES ÉVÉNEMENTS
¦ ¦ ? ¦ •

Embrassons-nous, Folleville!
Ne t'endors pas sans t'ètre réconcilié

avec ton frère ! Cette parole d'un sena
si traditionnellement chrétien, radicaux-
socialistes et socialistes l'ont prise hier
pour un commandement et se sont em-
brassés avant de partir pour leurs vacan-
ces ! Ce serait parfait si les grands frè-
res n'en avaient profité pour mettre à la
porte le frère mineur et cela n'est pas
joli, joli !

Le cartel s'est reconstitué pour voter,
une heure avant la clòture, un emprunt
de deux milliards sous la forme d'une
émission nouvelle de bons du Trésor.
Mais cette union n'a óté réalisée que grà-
ce à une petite manoeuvre de M. Her-
riot, qui n'a pas été aussi elegante qu'on
pouvait l'espérer du Président du Con-
seil. Je ne conseille pas à M. Pierre Gros-
claude d'en faire état dans la prochaine
édition de l'ouvrage qu'il vient de con-
Bacrer à M. Edouard Herriot, écrivain et
homme politique.

En effet, M. Herriot qui n'a vécu jus-
qu'ici que par la volonté d'une majorité
élargie à sa droite, a cru bon de rejeter
avec amertume la responsabilité des dif-
ficultés budgétaires actuelles sur le gou-
vernement précédent. Le vieux sentiment
de la solidarité gouvernementale, il a
voulu l'ignorer. La générosité envers sa
majorité nationale, il la sacrifie. L'impreB-
sion ne sera pas heureuse sur tous ceux
qui lui avaient fait si loyalement confian-
ce sans étre ses amis politiques.

Ce n'est pas certes, que la réconcilia-
tion des socialistes et des radicaux-socia-
listes soit si effrayante. Le tout est de
savoir où menerà leur vote commun et
si celui-ci poussé à l'inflation. SLe gouver-
nement devra montrer qu'il n'en est rien
et il ne vivrà qu'à ce prix. En attendant,
Dieu le protège !

NOUVELLES ÉTRANGÈRES
«mi»

Une auto fauchel 0 personnes
Alors que hier, à midi, la foule se pres-

sait sur la place de SRiquier, à Nice, pour
voir arriver les coureurs du Tour de
France, une àuto, conduite par M. Bon-
net, fleuriste, se jetà contre un piatane,
fauchant une dizaine de personnes.

Six furent relevées en asséz fàcheux
état et transportées à l'hópital où l'état
de deux d'entre elles fut estimé particu-
lièrement grave.

M. Bonnet a déclare que les assistants,
pour le faire arrèter sa voiture, s'étaient
jetés sur le volant et qu'il avait ainsi
perdu la direction. Il a été gardé à dispo-
sition de la justice.

Étrange mort de deux vieillards
Mme et M. SRabanet, président de Cham-

bre à la Cour d'appel de SLimoges, Fran-
ce, viennent de mourir presque sima.ta-
nément dans des circonstances tragiques.

Pris d'un malaise dans la nuit, M. Ra-
banet appela à l'aide sa femme, à demi-
paralysóe, qui donnait dans la mème
chambre que lui. Violemment émue, la
malheureuse ne put parvenir jusqu'au Ut
de son mari et s'abattit, frappée d'une
congestion.

M. Rabanet succomba de son coté apiès
une agonie de 24 heures.

Une explosion à la poudrerie
Une explosion s'est produite au moment

où l'on retirait de la poudre d'un obus,
à la poudrière du Pouohet. Un ouvrier a
été tue ; un autre, ainsi qu'un officier,
ont été grièvement blessés.

La foire aux mariages
en Roumanie

La foire aux mariages aura lieu cette
année le 24 juillet, dans le petit village
de Gaina, en Transylvanie.

C'est donc dimanche prochain que lea
jeunes filles à marier de la région de
Gaina, accompagnées de leurs parents et
suivies du bétail qui, dans la majeure
partie des cas, constitue leur dot, se ren-
dront dans la montagne qui domine le
village.

Durant toute la journée, les jeunes
gens désireux de se marier défileront de-
vant les candidates et feront leur choix
avant le coucher du soleil.

Cette originale cérémonie, à laquelle
assistent tous les habitants de la région,
se termine d'ordinaire par un gigantesque
banquet de fiancailles.

Une bagarre béroi-comique
Une scène héroi-comique s'est dérou-

lée dans le quartier chinois de New-York.
Une firme cinématographique avait eu
l'idée d'y faire tourner un film dont l'ac-



tion comportait un raid de policemen vi-
sant le trafic des stupéfiants à China-
town.

Il y avait donc parmi les acteurs de
faux Chinois affublés de fausses tresses,
de faux policemen en uniforme, etc, etc.

Or les Chinois authcntiques du quartier
s'insurgèrent contre cette prétention des
cinéastes de les représenter comme s'a-
donnant au commerce clandestin de la
drogue. Ils firent pleuvoir sur les cinéas-
tes les fruits gàtés, les fers à repasser et
les ceufs pourris.

La police voulut apaiser le conflit , mais
il s'en suivit une indescriptible mèlée de
Chinois faux et vrais, d'agents authenti-
ques et d'agents déguisés qui compliqua
si fort la situation qu'il fallut appeler une
brigade de réserve pour procéder à des
arrestations en masse et faire ensuite le
tri.

Un fou à l'EIysée
Les gardiens de service au palais de

l'EIysée ont vu pénétrer dans la cour
d'honneur un homme correctement vètu ,
demandant à parler au président de la
République.

Le malheureux déclara qu'il venait pro-
poser à M. Lebrun la présidence d'un syn-
dicat imaginaire.

Se rendant compte qu'on avait à faire
à un malheureux dément, l'homme fut
conduit au commissariat du quartier.

Il s'agit d'un voyageur de commerce
de Rouen.

C'est au moins la dixième fois qu'il ten-
té de s'introduire à l'EIysée.

Une explosion détruit un bateau
Une explosion de dynamite a détruit

un bateau dont l'équipage était charge de
faire sauter des roches gènant la naviga-
tion dans la rivière du Saint-Laurent. On
compte deux tués et trois blessés. Onze
autres membres de l'équipage ont dispa-
ru. Les causes de l'explosion ne sont pas
connues.

fr—— ¦ i

L'aumònier general des gìtans et forains
à l'honneur

Un capucin belge, supérieur du couvent
de Mons-Hainaut, le T. R. P. Ange d'An-
vers, l'apótre des gitans et forains vient
d'ètre nommé par le roi Albert chevalier
de l'Ordre de la Couronne, en récompen-
se de sès services.

Cette distinction consacre les généreux
efforts de ce religieux en vue d'organiser
internationalèment son ceuvre qui a don-
ne les plus encourageants et bienfaisants
résultats.

La chaleur en Amérique cause
de nombreux décès

La chaleur a été particulièrement in-
tense aux Etats-Unis ces quatre derniers
jours. Le thermomètre n'est guère des-
cendu au-dessous de 35 degrés centigra-
des et 75 personnes sont mortes. Le nom-
bre des victimes est surtout très élevé
parmi les travailleurs des champs.

La temperature s'est subitement abais-
sée hier, et dans certains endroits, notam-
ment dans le nord du Maine, il fait pres-
que froid.

NOOVELLES SOISSES
Sa hotte le sauve

A l'avenue de la Gare, à Lausanne, un
garcon livreur, sa hotte au dos, monte sur
une bicyclette, descendait l'avenue à tou-
tes pédales. Il dépassa une voiture do
tramway et reprit la droite de la chaus-
sée. A ce moment, la roue de la bicyclet-
te s'engagea et se coi'nca dans la gorge du
rail. Le cycliste fut precipite sur la voio
à 3 mètres devant la voiture du tram-
way. Le conducteur aussitót bloqua ses
freins, mais le lourd véhicule atteignit la
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LE DISPARU
DE L'ASCENSEUR

Seul, Grascuit essaya de ricaner, mais
son chef , qui lui gardait rancune de l'avoir
aiguilié sur une fausse piste , le foudroya
d'un mot.

— Imbécile !
— Parbleu ! pensa Tortora n ravi...
— Messieurs, reprit ile chef de la Sùreté ,

de vais me retirer. Je dépJore que cette en-
quète n'ait servi qu 'à épaissir le mystère.

ili saJua courtoisement (René Lamber t et
fit mine de reprendre place dans l' ascen-
seur. Puis se ravisan t soudain , il dit , un
peu pale, en affectant de sourire :

— Ma foi , si cela ne vous fait rien , mes-
sieurs , (j 'aime autant faire le tour et redes-
cendre par l'escalier...

IX
Première apparltion de la dame blonde
Tortoran , ravi de Ja moisson de sa mati-

née, ruminant d'avance Je récit sensationnel

jeune livreur et le poussa devant lui sur
un certain parcours.

Quand il s'arrèta le livreur se releva ';
il s'en tire avec de multiples contusions
sur tout le corps, mais sans blessure gra-
ve. Sa hotte l'avait sauvé ; elle avait fait
tampon entre la voiture et lui.

L'escroc des ouvriers
Après une rapide enquète à Genève et

à Lausanne, un dangereux escroc italien,
Emilio Bariviera, àgé de 50 ans, se disant
conducteur de travaux vient d'ètre mis
hors d'état d'exploiter pour longtemps les
gogos. Il a été arrèté à Lausanne.

Ce personnage qui avait choisi , comme
quartier general , à Genève, un café de
la rue de Lausanne, avait fait savoir sur
tou s les chantiers qu 'il organisait une im-
portante expédition ouvrière au Maroc es-
pagnol. La mème annoncé avait été faite
à Lausanne : soit dans cette dernière vil-
le, soit à Genève, l'escroc recut une quan-
tité de demandés d'embauche qui furent
acceptées à raison de 10 francs par tète
pour droit d'inscription permettant de
régler les frais de frontière !

Plus de 80 ouvriers de la place de Ge-
nève et 20 à Lausanne donnèrent dans le
panneau jusqu'à la minute mème où le
conducteur de travaux fut arrèté par la
Sùreté Iausannoise. Aussitót interrogé,
Emilio Bariviera reconnut que l'expédi-
tion d'outre-mer était une pure invention
de sa part et que les droits d'inscription
percus représentant plus de 1000 francs
avaient servi à ses besoins personnels.

L'escroc des ouvriers sera extradé à
Genève lorsqu'il aura rendu compte de
ses peu édifiants procédés à la justice
vaudoise.

De nouvelles plaintes parviennent en-
core.

Chute d'un somnambule
Un malade, soigné dans un hòpital de

Neuchàtel , eut dans la nuit du 18 au 19
une crise de somnambulisme. Sa chambre
était au premier étage du bàtiment ; à 2
h. du matin, il s'aventura sur la marqui-
se qui abrite la porte d'entrée de l'hópi-
tal. La verrière cèda sous son poids et
le malade fit une chute de trois mètres
sur les escaliers de pierre.

Tout le monde fut réveillé par Ies cris
pousses par la victime à laquelle on pro-
digua les soins que nécessitait son état.
Le blessé à une jambe cassée à l'articu-
lation du genou et plusieurs coupures
heureusement peu graves.

La marche qui tue
Durant un concours militaire de mar-

che, M. Achille Charmillot, de Rebeuvi-
lier, dans le Jura bernois , àgé de 23 ans,
qui souffrait d'une maladie de cceur, s'est
trouve mal, près de l'église de Develier.
Secouru immédiatement, il n'en mourut
pas moins au bout de peu de temps, de-
vant sa famille et le prètre, qui avaient
été appelés en toute hàte. Le frère de M.
Charmillot, qui participait également à
l'épreuve, apprit à Courfaivre la mort
qui frappait le malheureux.

Après l'oraèe
On mànde de Bàie-Campagne que les

dernières pluies d'orage ont gravement
compromis les récoltes des cerises. Il y
a peu de jours encore, les cerisiers char-
ges de beaux fruits mtìrs faisaient plai-
sir à voir, et l'on comptait sur une récol-
te abondante. Or, on s'apercoit mainte-
nant, en nombre d'endroits , que mème les
meilleures espèces de table seront tout
au plus bonnes à ètre distillées. Presque
toutes ont « sauté », et la pourriture a
fait des dégàts considérables. C'est là une
grosse dósillusion pour les paysans, de
mème que pour les chòmeurs qui comp-
taient sur le gain que leur aurait procu-
re la cueillette des cerises.

qu 'il publierait dans son journal , s'était sé-
paré de son compagnon.

Une seule chose gàtait sa loie , c'était de
n'avoir point enten du Je nom qui avait fait
une si forte impression sur Bravili.

Mais il avait du moins parfaitement re-
tenu celui que René Lambert avait prononcé
à haute voix : « Max Durand , conseiller du
Commerce extérieur ».

Le Bottin Jui apprit que ce personnage
habitait un petit hotel particulier k Neuil -
ly .

— J'irai cet après-midi , songea-t-il. A
présent , allon s voir Lucette.

Ay ant repris sesi vétements habituels , il se
rendit à la cremerie proche de Ja gare St-
Lazarre où il avait connu Ja jeune lille et
où il supposait qu 'elle prenait encore ses
déj euners.

Car il pensait avec raison que la petite
dacty lo , malgré son cruci souci et son an-
goisse de tous les instants , ne songerait pas
une minute a interroni pre son travail et à
changer quoi que ce fut k sa vie habituelJe.

Il la vit dès qu 'il entra , attablée au fond
de la salle. Un adorable sourire Illumina le
j oli visage de Lucette lorsqu 'elle apercut
Tortoran. Il se placa auprès d' elle , après lui

Un receveur indélicat
L'an dernier, l'assemblée commùnale de

Piquerez (Jura bernois) décidait à l'una-
nimité la revision des comptes rendus de-
puis dix ans par l'ancien receveur, qui
allait quitter la contrée pour reprendre
une brasserie en Erguel.

Ensuite des rapports présentés par l'ex-
pert de la commune, puis par l'expert ju-
diciaire, le juge d'instruction des Fran-
ches-Montagnes a fait incarcérer le fonc-
tionnaire en question dans les prisons du
district.

Il se brise le cràne
A Là Chaux-de-Fonds, un cycliste, qui

se rendait ce matin à son travail, a fait
une chute violente sur la route. Il fut re-
lové et conduit à l'hópital où l'on consta-
ta une fracturé du cràne.

On ne peut se prononcer sur l'issue de
cet accident. L'état du blessé est déses-
péré.

NOUVELLES LOCALES
.. epa» i

Les Murithiens
au vai d'Anniviers

On nous écrit :
Grimentz , 19 juillet.

Malgré les prévisions les plus pessimis-
tes, la journée s'est passée presque sans
pluie. Seuls peut-ètre ceux qui ont fran-
chi les cols pour gagner la vallèe de
Tourtemagne auront fait connaissance
avec l'épais brouillard de la montagne, si
désagréable quand il faut chercher son
chemin. Mais ils s'en seront eertainement
tirés à leur honneur !

Pour notre compte, nous avons fait
bande à part avec trois ou quatre collè-
gues et avons aussi consciencieusement
exploré le fond du cirque de Zinal , jus-
qu'au giacier de Moiry, qui accuse
un formidable recul si l'on songe à ce
qu'il était il y a quarante ans. La végé-
tation de ces parages désolés est à peu
près le mème partout : seule la richesse
des moraines en matériaux géologiques
divers permet un enrichissement du ta-
pis vegetai. La moraine de Moiry se pré-
sente avec un aspect de pauvreté plus
accuse que dans d'autres parties des Al-
pes. Disons cependant que nous avons été
frappé de la différence de végétation des
deux versants de la haute vallèe, surtout
au point de vue du revètement forestier.
A l'Est, des pentes de magnifiques ban-
des de foréts où alternent mélèzes et épi-
céas avec quelques aroles, beaucoup de
vernes de montagne, des rhododendrons ,
etc. ;de l'autre la nudité des pentes ra-
vagées par les avalanches. On dit que la
flore de la vallèe d'Anniviers est pauvre ;
du moins nous a-t-elle apparu comme peu
favorisée en comparaison de sa voisine
de Tourtemagne. Cela tient peut-ètre à la
nature des terrains en grande partie si-
liceux , et aussi, peut-ètre , parcequ'elle fut
moins explorée que ses voisines. Cette
pauvreté florale, ne se retrouve heureu-
sement pas dans la faune des insectes,
laquelle, par contre, est remarquable au
point de vue du caraetère.

Il ne faut préjuger de rien, car tei au-
tre coin du Valais, qui était rangé dans
les régions pauvres , s'est trouve tout-à-
coup place en bon rang, parce qu'une
exploration méthodique avait permis de
mettre en plein jour une foule de choses
insoupeonnées.

Nous espérons que l'un ou l'autre de
nos intrépides collègues se chargera de
démentir cette réputation d'indigence ve-
getative.

Le panorama de Zinal à Grimentz nous
a permis de constater que la vallèe ne
manqué pas de richesses forestières. Le
manteau arborescent y est magnifique et

avoir tendrement presse la main , et ohu-
chota.

— J'ai du nouveau...
— Moi aussi , répon dit-elle...
— iParlez...
— Tout à l'heure... DèpGchcz-vous de dé-

j euner et venez me retrouver au square
Louis XIV, boulevard Hausmann. Moi j 'ai
fini...

Bile paya , «se leva et sortit.
Le pauvre Alfred , qui mourait de faim ,

dut encore saboter ce repas pour rej oindre
plus vite sa gcntille aiinie.

— Dèci dément, songea-t-il avec botine
liunieti r , tout en mettant les bouchées dou-
blés, si l'on ne dine pas quand on est j our-
naliste , de croi s que l'on ne dèi eune guère
quand on est amoureux !... A ce regime, je
ne ris que pas de devenir obése !...

Un quart d'heure plus tard , il retrouvait
Lucette dans le square quelle lui avait in-
diqué.

En quelques phrases , il la mit au courant
des événements de la matinée et eonclut
ainsi :

— A votre tour , petite Lucette, qu 'avez-
vous à me dire ?

— Tout d' abord , de ne plus venir chez

e est un charme indicible de parcourir ces
sentiers qui se peuplent sous les hautes
colonnades où se cueillent quelques ra-
retés, telles que la Linnée boreale, l'une
des plus délicates fleurs de nos Alpes et
des plus rares.

Que dirons-nous du paysage ? sinon
qu 'il est l'un des plus beaux que l'on
puisse contempler .11 faudra eertainement
revenir sur les particularités de ce beau
vai. Ce sera le sujet de quelques pro-
chains articles. Disons pour le moment
que nous pensons arriver au logis avant
l'averse et que de l'hotel nous avons pu
voir les hauteurs de Téte Feya blanches
de grèle. Et le temps s'est rafraichi , il
y a du bleu au ciel, les nuages s'élèvent :
ce qui est fort bon signe pour demain.
Nous ne nous en plaindrons pas.

Alpinus.

Deux commissions parlementaires
fédérales en Valais

Parmi les différentes commissions parle-
mentaires des deux Conseils qui s'apprè-
tent à reprendre leurs travaux pour pré-
parer la session d'automne de l'Assem-
blée federale , deux se réuniront en Va-
lais.

La commission du Conseil national
pour le code penai se réunira le 8 aoùt à
Champex pour régler certaines divergen-
ces.

Quant à la commission du Conseil na-
tional chargée d'examiner le projet de loi
sur l'adaptation des traitements des fonc-
tionnaires fédéraux aux nouvelles condi-
tions, elle se réunira le 29 aoùt à Zer-
matt.

La reine de Hollande à Zinal
La reine de Hollande, avec une suite

de dix personnes, est arrivée à Zinal. El-
le est descendue au Grand Hotel des Dia-
blons, dirige par M. Emile Haldy.

La reine voyage sous le nom de com-
tesse de Buren.

Les tireurs valaisans à Morges
On nous communiqué les résultats sui-

vants des tireurs valaisans ayant été cou-
ronnes à Morges :

Grande maitrisé : Heinzmann Albert ,
Viège, 503 p. ; Délez Charles, Vernayaz,
520 ; Erich Stauble, Viège, 516.

Maitrisé : Vuadens Hyacinthe, Vouvry,
498 ; Planchamp Albert, Vouvry, 496 ;
Roduit Marc, Leytron, 496.

Groupes : Pot Emilien , Vouvry, 46 ;
Pellanda Raoul , Sierre, 45 ; Heinzmann
Albert, Viège 44 ; Roduit Marc, Leytron,
43 ; Ruppen Johann, Viège, 48 p. ; Mo-
ser J., Vernayaz, 48 ; Germanier Fer-
nand, Collonges, 48 ; Varone A., Pont de
la Morge, 46 ; Erich Stauble, Viège, 44 ;
Germanier V., Ballavaux-Vétroz, 44 p. ;
Oscar Rey-Bellet, St-Maurice, 45 p.

Morges : Roduit Marc, Leytron 45 ;
Pellanda Raoul , Sierre 44 ; Vuadens Hya-
cinthe, Vouvry, 44 ; Bierri W., Sierre, 48 ;
Gaechter L. Martigny, 47 points.

Dons d'honneur : Uldry L., Vernayaz,
100 ; Larissa Jacques, Sion, 97.

Progrès : Délez Charles, Vernayaz, 430.
Grands groupes : Jacques Marcel , St-

Maurice, 46 ; Chablais F., StMaurice, 44.
Bonheur : Délez Charles, Vernayaz ,

3995.
Résultat couronne à 50 m.

Maitrisé petite. — Coppet Henri , Vou
vry, 476.

Le Tour du monde en 3 heures
C'est battre tous les records de vitesse !

Vous Je pouvez et, ce qui est extraordinai-
re, vous n'aurez pour cela qu 'à voyager
jusqu'à Fribourg. Là, vous vous irendrez
à la grande Ecole de Garobach, à 3 minutes
de la gare , et vous visiterez Jes salles de
l'Exposition missionnaire. Vous aurez sous
les j eux Jes mervellles des cinq continente
en images mais aussi en réalité , car Ja plu-
part des obj ets exposés proviennent des

nous, vous saurez pourquoi tout à l'heure ;
ensuite , de convenir de nous voir tous les
j ours ici k midi et demie , afin de nous com-
muni quer J'un à l'autre ce que chacun de
nous aura appris de son coté. Mais il faut
nous méfier. On nous épie. On ne veut pas
que nous nous voyions...

— Qui ga : « on » ? demanda Tortoran ,
étonné.

— Celui qui m'a envoyé cela, répondit
Luce t te en tendant à son ami une enve-
loppe décaclietée, dont I'adresse était écri-
te à Ja machine.

Alfred ouvrit et lut :
« Si vous ne voulez nuire à votr e pére,

cessez de recevoir ce petit j ournaliste , qui
ne peut qu 'attirer sur votre tète et sur celle
de Célestin Gardenois les pires catastro-
phes. »

— Pas de signature , muratura Alfred .
— NatiireJlement !... Quoi qu 'il en soit,

j 'ai déduit de ce billet que mon pére était
encore vivant et cela m'a rassérénée. J'en
ai déduit encore que l'on craignait votre
intervention et cela m'a engagée a conti-
nuer a vous voir. Seulement , je crois qu 'il
faut étre prudents et nous rencontrer en
cachette...

lointaines contrées où nos missionnaires se
dévouent à la propagation du Saint-Evan-
gile.

PJus de vingt Ordres ireligieux et con-
grégations, trois Oeuvrés pontificales des
missions, des ouvroirs, etc. L'aide medicale
aux missions ... vous offriront dans 30 stands
une superbe vue d'ensemble du travail
apostolique fourni actuellement dans le
monde entier.

L'exposition s'ouw.ira samedi 23 juille t, à
9 heures, par Ja bénédiction solennelle et
une allocution de Son Excellence Monsei-
gneur Besson. Dès lors et jusqu 'au 4 aoùt
inclus , l'exposition demeurera ouverte au
public.

Une des fortes attractions sera sans dou-
te l'avion destine aux missions qui se trou-
vera tou t j ustement sur la place devan t le
locai d' exposition. Toutes Jes personnes
munies d'une carte d'entrée à l'exposition
pourront visiter l'avion -a Jeur aise. De plus ,
dans une grande salle du bàtiment , on ins-
tallerà un cinema avec films sur Ies mis-
sions, on donnera des prodections Jumineu-
ses pour illustrar Jes conférences que fe-
ron t chaque jo ur, à tour de róle, Jes mission-
naires désignés pour cela.

Les derniers j ours, c'est-à-dire, le 31 juil -
let et les 1, 2, 3 et 4 aoùt , les visiteur s de
l' exposition pourron t également assister aux
séances du congrès interna tional des mis-
sions , où de savants et illustres professeurs
traiteront les sujets Jes plus captivant et les
plus •instructìfs. Consultez les programmes
qui paraitront en temps utile.

Pour le Comité de l'Exposition :
P. Paul-Marie o. cap.

Un incendie à Verbier
Le feu a détruit au hameau de Verbier

une grange-écurie ainsi que la partie supé-
rieure d'une maison d'habitati»n en bois
appartenant à M. J. Besse, de Martigny.
Heureusement, la maison d'habitation
était inhabitée.

Les causes de l'incendie sont incon-
nues. Le feu a-t-il été mis par un fumeur
imprudent ? C'est ce que l'enquète dé-
montrera eertainement.

CORRESPONDANCE
St-Maurice, le 20 juillet 1932.

Monsieur le Rédacteur
du « Nouvelliste ».

Encore tout à l'émotion du beau jour
de la première messe de mon bien cher
Pére Justin, je ne fus pas peu surpris de
lire dans le journ al des lignes par trop
élogieuses à mon adresse. Bien sincère-
ment je remercié votre aimable corres-
pondant, Monsieur le Rédacteur. Pen-
dant les 50 ans accomplis le ler mars der-
nier, je me suis efforcé de remplir au
mieux mon devoir, parce que j'aime ma
chère paroisse, mon église, ma ville, etc.
avec tous ses précieux souvenirs.

De plus, je dois terminer, en renouve-
Iant ma profonde gratitude à nos autorités
qui, l'an dernier déjà, ont bien voulu me
remettre cent francs à titre de gratifica-
tion.

P.-M. Dutarte, reconnaissant

Le camping des Louveteaux
On nous écrit :
Une quinzaine de Louveteaux de la

Troupe des Éclaireurs de Sion ont parti-
cipé au Camping qui a eu lieu, cette an-
née, au Bleusi, dans le Val de Nendaz.
Mlles Marthe Exquis et Delacoste diri-
geaient la petite troupe. Ces deux chef-
taines se sont montrées d'un dévouement
digne d'éloge. Malgré le temps assez dé-
favorable, nos Louveteaux ont été en-
chantès de leur séjour à la montagne. Ils
ont pu faire chaque jour quelque conrse
et gravir la Dent de Nendaz.

Une trentaine d'Eclaireurs de Sion par-
ticiperont au Camp national de Genève
qui aura lieu du 29 j uillet au 7 aoùt.

— Je vous approuvé entièrement , répon-
dit Tortoran , et j e n 'irai plust rue Damré-
mont. Mais promettez-moi bien d'ètre ici
tous Jes j ours..

— Puisque c'est moi qui vous l'ai doman-
de ! reprocha doucement la jeune fille .

— C'est ijuste ! Vous avez pensé que c'é-
tait nécessaire à la réussite de notre oeu-
vre...

En rougissan t un peu , Lucette répliqua :
— Ce n'est pas seulement pour cela...

C'est aussi parce que... parce que... Aidez-
moi donc, voyons !...

Mais Alfred paraissait aussi ambarrassé
qu 'elle pour trouver les mots qu 'elle cher-
chait.

Alors, elle eonclut bravement :
— Pa rce que j' aurais trop de chagrin si

j e ne vous voyais pJus !
Ausitòt son visage s'e-mpourpra et elle

baissa les yeux , comme si elle eùt été hon-
teuse d'en avoir tant dit...

— Chère amie de mon cceur, chuchota
Tortoran à son oreille , en lui prenan t la
main , ne regrettez pas de me témoigner
quel que tendress e car j e vous aime , moi,
infiniment.

A suivre.



Le Prusse sous fufelle et Berlin en éfaf de siège
Oros remaniement minisèrie! en Italie

L'éternelle escroquene
On pourrait croire que les individus

qui font métier d'exploiter la crédulité
publique sont obligés, pour rendre leur
« métier » lucratif , de faire preuve d'un
peu d'imagination. Nous sommes obligés
de constater qu'il n'en est rien. C'est ain-
si que ces jours-ci, des commercants ont
recu dans leur courrier une lettre venan t
d'Espagne. Signée d'un individu « en pri-
son pour faillite», elle contenait une offre
alléchante... mais par trop connue. En
un mot, on tentait de leur faire le coup
archi-classique du trésor espagnol.

Nous espérons qu'aucun des commer-
cants n'a télégraphié à cette « personne
de confiance » qui doit leur donner tous
les renseignements leur permettant de
déconsigner dans une gare de France la
fameuse valise contenant 1.800.000 francs
en billets de banque.

Si, depuis plus de cinquante ans, la
techniqu e de l'escroquerie au trésor es-
pagnol n'a pas changé, il faut toutefois
remarquer une petite modification dans
sa présentation. Les lettres sont mainte-
nant polycopiées. Faut-il en déduire que
les aigrefins sont obligés aujourd'hui ,
d'envoyer des centaines de lettres pour
trouver un client ?

Les livraisons de lait à la troupe

A l'occasion de son assemblée generale
des délégués, l'Union suisse des laitiers
a discutè la question des rabais à accor-
der pour des livraisons de lait à la trou-
pe. En effet , le commissariat centrai des
guerres avait demande que cette question
des prix soit réglée d'une facon unifor-
me, ce qui n'est pas le cas actuellement,
où on enregistré des différences sensibles
suivant les places d'armes. L'enquète fai-
te à ce sujet a permis de constater que
certains laitiers qui achètent leur lait au-
près de producteurs ne faisant pas partie
de l'Union suisse des producteurs de lait
et, par conséquent, non astreints au paie-
ment d'une contribution de crise en fa-
veur de la caisse centrale, effectuaient
des livraisons de lait à des prix inférieurs.
L'assemblée des délégués de l'Union suis-
se des laitiers a décide maintenant de
consentir aux rabais suivants pour des li-
vraisons de lait faites à la troupe : un
centime pour une vente quotidienne mo-
yenne de 20 à 100 litres et 2 cent, lorsque
le débit quotidien dépassera 100 litres.
C'est sur cette base que des négociations
ont été entamées avec le Commissariat
centrai des guerres.

L'aide aux régions montagneuses
Le Conseil federai a adresse aux gou-

vernements cantonaux une circulaire con-
cernant l'aide de la Confédération aux
régions montagneuses. Lors de l'octroi de
cette aide, il sera tenu compte des sub-
ventions fédérales pour les améliorations
foncières.

Pour le tourisme
Les représentants de 130 organisatións

et entreprises de tourisme, de voyages et
d'hótellerie , réunis à Berne sous la prési-
dence du Dr A. Meuli , conseiller natio-
nal , de Coire ont décide de constituer une
association suisse du tourisme. Cette
institution consacrerà toute son attention
aux questions relatives au tourisme, à
l'hótellerie et à la propagande en faveur
de la Suisse à l'étranger. Un exposé de
M. F. Ehrensperger, banquier à Zurich,
sur la « tàche et l'importance d'une asso-
ciation suisse du tourisme », a constitue
la base d'une discussion au sein de l'as-
semblée.

A l'issue de cet echange de vues qui
a surtout roulé sur la future organisation
de cette association, l'assemblée a cons-
titue un comité provisoire de 17 mem-
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bres au sein duquel sont représentés le
groupe parlementaire du tourisme, la li-
gue routière, la société des hòteliers, l'U-
nion Helvétia, l'office suisse du tourisme.
les banques, riiótellerie, les sociétés de
développement , etc. Ce comité a pour tà-
che d'élaborer un projet de statuts.

Nos gyms a Aarau
Les sections de gymnastique de notre

canton sont revenues hier d'Aarau, pour
la plupart , avec des couronnes qui sont
la juste récompense de leur travail per-
sévérant. La reception qui leur fut faite
dans leurs localités respectives aura
prouvé à nos gymnastes combien la po-
pulation apprécie leurs efforts et se ré-
jouit de leurs succès. Voici les résultats :

Couronnes de lauriers Ire classe
4me division : Sion-Jeune ; Monthey ;
5me division : Chippis ; Brigue ;
6me division : Vernayaz.

Couronnes de lauriers Urne classe
4me division : Viège ;
5me division : Martigny ; Sierre ;
6me division : Ardon ; Bramois ; Sa-

xon ;
7me division : Charrat ; Uvrier.
Dans les individuels, Henri Vombruel

et Francois Forneris, de Monthey l'un et
l'autre obtiennent la couronne, le pre-
mier aux nationaux, le second à l'athlé-
tisme léger, de mème que Pierre Rudaz,
de Chippis (athlétisme léger) et A. Gan-
der, de Chippis (artistique).

BEX. — Arrestation mouvementée. —
La gendarmerie locale aidée d'un agent
de police , a procède à l'arrestation d'un
citoyen du hameau du Chàtel, vu qu'il
présentait un danger sérieux pour ' ses
voisins. J. E. qui, depuis quelque temps
semble ne pas avoir tout son bon sens,
arme d'un fusil , recut fort mal les agents
de la force publique. C'est miracle qu'un
malheur ne soit pas arrivé. Transporté au
chàteau d'Aigle pour quelques heures,
l'inquiétant personnage sera, par ordre
du juge de paix, conduit à SLausanne pour
ètre mis en observation.

— Un bébé avale une broche. — Mme
et M. le docteur Chollet firent la navran-
te constatation que leur plus jeune enfant
une fillette de sept mois, venait d'avaler
la broche qui fixait sa bavette.

Iimmédiatement, le Dr Chollet se rendit
à Lausanne à la clinique Mont-Riant où
le bébé fut radiographié. Malheureuse-
ment, cette épreuve révéla que la broche
s'était plantée dans l'estomac. Une in-
tervention chirurgicale fut jugée néces-
saire. La sympathie de chacun va à Mme
et à M. le docteur Chollet, dont l'inquié-
tude est toujours très grande.

MARTIGNY. — Cinema Etoile. — Corr.
— Un drame mystérieux avec Charles Va-
nel. Un vampire séme la terreur dans la
ville. Plusieurs femmes ont été égorgées.
La pol ice malgré Jes pJus actives recher-
ches n 'a pas encore arrèté le coupable.

•Un directeur de tournée s théàtraJes pour
augmenter le chiffre de ses recettes a l'in-
itention de créer un numero sensationnel. Ce
numero lui est apporte par un acteur peu
connu. Il s'agit de rééditer sur scène, en
un skeetch , Jes exploits du vampire.

Après de folles aventures où se mélent je
drame et Je pittaresque , le vampire est
arrèté. Son amour pour Anita , vedette du
skeetch , l' a trahi. c'est... la Maison j aune
de Rio et son mvstère.

La semain pro chaine : Le Congrès s'a-
tnuse.

VÉTROZ. — (Corr.) — Cliaque année à
cette epoque, les Vétrozins , après avoir
passe une période de pénitoles travaux ,
s'apprètent k fèter Jeur patronne , Ste-Ma-
rie-Madeleine. Cette fète atten due avec im-
patience par tous Jes habitants de Vétroz
aura Jieu dimanche 24 Juillet et comme
chaque année, sera agirérnentée d'une ker-
messe qu 'organise la « Concordia », fanfare
conservatrice de l'endroit. La kermesse qui
a pour but de maintenir l'état de la caisse
en borni e posture aura Jieu dans les ver-

M gymnastes à flaran

noire Service télégrapHiaue et téléphoninue
La Caisse de Prets

de la Confédération
BERN E, 20 juillet. (Ag.) — Le Conseil

federai a décide dans sa séance de ce
jour , de fixer au 20 juillet l'entrée en vi-
gueur de l'arrèté du 8 juillet 1932 con-
cernant la création d'une Caisse de prèts
de la Confédération suisse.

Le Conseil d'administration est ainsi
compose : Président , M. R. Dollfuss, con-
seiller national ; vice-présidents, M. K. H.
Rufenacht, ancien ministre de Suisse à
Berlin , et M. Ch. Schnyder von Warten-
see, vice-président de la direction gene-
rale de la Banque Nationale Suisse. Ces
trois personnalités forment le Comité de
la Caisse. Les suppléants du Comité sont
le conseiller national R. Koning, profes-
seur à Berne et M. P. Scherrer, président
du Conseil de banque de la Banque can-
tonale de Bàie.

Les autres membres du Conseil d'ad-
ministration sont M. L. Dapples, prési-
dent de la Nestlé and Anglo-Swiss
Condensed Milk Co, à Vevey ; D. Jenny,
industriel, président de l'association pa-
tronale de l'industrie textile à Ennenda ;
A. Georg, directeur general de la Gene-
voise Compagnie d'assurance sur la vie à
Genève ; R. Grimm, conseiller national ,
directeur des services industriels de la
ville de Berne ; E. Guntli, conseiller na-
tional, vice-président du Conseil de ban-
que de la Banque cantonale de St-Gall ;
et A. L. Tobler, président du Conseil
d'administration de la « Zurich », compa-
gnie generale d'assurances contre les ac-
cidents et la responsabilité civile à Zu-
rich.

Les suppléants du Conseil d'adminis-
tration sont MM. G. Reinhart, de la mai-
son Volkart frères à Winterthour, et R.
Suter, président de l'Association suisse
des banques locales, caisses d'épargne et
de prèts à Aarau.

Le Département federai des finances
et des douanes fixera d'accord avec le
Conseil d'administration la date à laquel-
le la Caisse commencera son activité.

Le Conseil d'administration se réunira
bientòt, principalement pour donner la
dernière touché au règlement intérieur
de la Caisse, règlement auquel le Conseil
federai doit encore donner son appro-
bation.

gers, à l'Est du village. (Les consarvateurs
des environs voudront prendre bonne note.)
Par une Joterie bien organisée, une cantine
fournissant un fendant pétillant et un or-
chestre de premier choix , la « Concordia »
espère recevoir Ja foule des grands j ours.

D'ores et déj à , nous souhaitons à tous,
bonne chance et beaucoup de pJaisir.

Madeleine.

MARTIGNY. — Société des apiculteurs.
Corr. — Dimanche 24 j uillet aura lieu à Bo-
vernier l'assemblée annuelle de la section
de Martigny . Tous les apiculteurs et amis
des abeililes y sont cordialement invités.
Une conférence très intéressante sur ¥ «A-
piculture en 'general et l'élevage de ireines »
sera donnée par un maitre en apiculture :
M. Th. Pahud.

Après .la réunion , visite de ruchers à Bo-
vernier , aux VaJlettes, et promenade aux
célèbre s Gorges du Durnand. Le comité
compte sur la participation de tous ks
membres de la région et de tous les pos-
sesseurs d'abeilies qui ne font pas encore
partie du groupement. Donc, tous à Bo-
vernier, le dimanche 24 courant à 11 h. 30.

L'Illgraben déborde
On nous téléphòne :
L'Illgraben est sorti de son lit en amont

de Loèche et a fait des dégàts assez im-
portants, rejetant le Rhóne contre la
voie ferree qui à un moment donne pa-
raissait menacée.

Des équipes sont sur Ies lieux pour ré-
tablir la situation. Le temps reste mau-
vais.

Un train special pour les abricots
A la suite d'une entrevue, qui a eu lieu

à Sion , entre les C. F. F., les chefs de ga-
re de Sion à Martigny, les expéditeurs de
fruits et les représentants de la Chambre
de Commerce, il a été pris la décision
d'organiser chaque jour un train special
pour la saison des abricots. Ce train par-
tira de Sion à 11 h. 30 et touchera toutes
les stations des localités productrices et
expéditrices.

- miin

M. von Papen, commissaire
du Reich en Prusse

BERLIN, 20 juillet. (C. N. B.) — A l'is-
sue de l'entretien de ce matin entre les
ministres prussiens Hirtsiefer, Severing et
le chancelier du Reich, il a été annoncé
la nomination de M. von Papen , chance-
lier, en qualité de commissaire du Reich
en Prusse. Le Dr Bracht, premier bourg-
mestre d'Essen, sera son mandataire dans
cet Etat.

Le texte du décret
BERLIN, 20 juillet. (Wolf.) — Voici le

texte du décret nommant le chancelier
von Papen commissaire du Reich en
Prusse :

« Me basant sur l'articie 48, alinea 1 et
2 de la Constitution du Reich, il est de-
créto, à l'effet de rétablir la sécurité et
l'ordre publics en Prusse :

1. Le Chancelier du Reich est nommé
commissaire du Reich en Prusse pour la
durée de cette ordonnance. En cette qua-
lité il a pouvoir de relever de leurs fonc-
tions les membres du gouvernement prus-
sien. De plus il est autorisé à assumer
lui-mème la gestion de la présidence du
gouvernement prussien et à confier à
d'autres commissaires la gestion des mi-
nistères prussiens. Le Chancelier du Reich
jouit de toutes les prérogatives du pre-
mier-ministre prussien et les commissaires
désignés par lui possèdent tous les pou-
voirs détenu s par les ministres prussiens.
Le Chancelier du Reich et ses commissai-
res exercent les pouvoirs du Ministère
d'Etat prussien.

2. Cette ordonnance entre en vigueur
le jour mème de sa promulgation.

Etat de siège
à Berlin et dans la province

du Brandebourg
BERLIN, 20 juillet. (Wolf.) — Un dé-

cret-loi du président du Reich vient de
décrèter l'état dit d'exception pour Ber-
lin et sa banlieue ainsi que la province
de Brandebourg.

Les motifs
BERLIN, 20 juillet. (Wolf.) — Le Chan-

celier von Papen nommé commissaire en
Prusse a relevé de leurs fonctions, MM.
Brauner et Severing, respectivement pré-
sident du Conseil et ministre de l'inté-
rieur de Prusse. Les prérogatives de pou-
voir du premier ministre ont passe au
chancelier du Reich. Aucune atteinte ne
sera portée à la constitution prussienne.
Le gouvernement du Reicli' peut voir ces-
ser bientòt la situation créée par le dé-
cret-loi. Ce sont les incidents sérieux pro-
voqués par les communistes qui ont im-
pose au gouvernement centrai la difficile
tàche de mettre de l'ordre et de la sé-
curité dans le plus grand Etat de l'Alle-
magne.

Dans les autres Etats où la police a la
situation en main, il n'y a pas lieu de re-
douter le succès des menées communis-
tes.

Le gouvernement du Reich regrette vi-
vement qu'il n'en soit pas de mème en
Prusse.

A la suite des atteintes portées par le
ministre prussien de l'intérieur et d'autres
hauts fonctionnaires contre le gouverne-
ment du Reich la collaboration nécessai-
re entre le gouvernement du Reich et le
gouvernement de l'Etat a été rendue im-
possible. Dans ces circonstances intolé-
rables, la fusion des pouvoirs dans le
Reich et en Prusse est le seul moyen de
pacifier rapidement le plus grand Etat al-
lemand.

BERLIN, 20 juillet. (C. N. B.) — M.
Severing, ministre prussien de l'intérieur
a refusé d'abandonner ses fonctions. Il af-
firme que le décret-loi est inconstitution-
nel. Le Chancelier du Reich a répondu
que le caraetère constitutionnel du dé-
cret-loi sera examiné par la Cour Suprè-
me. Le décret signé par le président du
Reich a force loi.

Les forces de police ont éte placées
sous le gouvernement du general Rund-
stock.

Traversez la route à angle droit et non
obliquement.

Llllgranen déborde

Le ministère italien
a été remanié

ROME, 20 juillet. (Havas.) — Par dé-
cret en Cour, le roi a accepté la démis-
sion de MM .Grandi, ministre des affaires
étrangères, Mosconi, ministre des Finan-
ces, Giuliani, ministre de l'Education na-
tionale, Rocco, ministre de la Justice,
Bottai , ministre des Corporations. Par un
autre décret, le roi a nommé M. Mussoli-
ni, ministre des Affaires Étrangères et
des Corporations, le professeur Peirre de
Francesci, recteur de l'université de Ro-
me, ministre de la justice, le député Guy
Gung, ministre des finances, le professeur
Francois Ercole, ministre de l'Education
nationale.

Par un autre décret, dix titulaires des
sous-sècrétariats ont été également rèm-
placés.

ROME, 20 juillet. — La nouvelle du
grand remaniement mihistériel a surpris
l'opinion publique. Le bruit d'un remanie-
ment ministériel avait circule ces jours-
ci dans les milieux politiques. On assure
que M. Grandi avait lui-mème propose à
M. Mussolini de le nommer ambassadeur
à Londres. La désignation à ce poste de
l'ancien ministre des Affaires étrangères
semble maintenant confirmée. En rema-
niant son Cabinet, M. Mussolini se prive
de cinq de ses principaux collaborateurs.
Les trois nouveaux ministres font partie
du gouvernement pour la première fois.
Ils sont tous jeunes et dans la quarantai-
ne. MM. Francesci et Ercole, respective-
ment ministre de la Justice et de l'Educa-
tion nationale sont très connus dans les
milieux intellectuels. M. Guy Gung, le
nouveau ministre des Finances, président
de l'office des expertises est un expert
connu des affaires économiques. M. Sol-
mi, sous-secrétaire de l'Education natio-
naie est bien connu par ses publications
sur l'italianité du canton du Tessin.

Avions de bombardement
GENÈVE, 20 juillet. (Ag.) — Les re-

présentants des huit Etats secondaires.
dont la Suisse, ont examiné ce matin le
projet de résolution propose par M. Be-
nès qui prévoit l'interdiction de l'aviation
de bombardement qui constitue le point
principal des demandés des huit Etats.

GENÈVE, 20 juillet. (Ag.) — Les re-
présentants de la France, de la Grande-
Bretagne, des Etats-Unis et de l'Italie à
la Conférence du Désarmement ont eu
mercredi une réunion qui a durò plus de
trois heures. L'accord est intervenu en-
tre les puissances sur la question de l'a-
viation.

L'explosion de Wettingen
WETTINGEN, 20 juillet. (Ag.) — Ce

n'est pas au retour des gymnastes de la
fète d'Aarau que l'accident de lundi soii
s'est produit. Si les cartouches firent ex-
plosion, ce fut pour une toute autre oe-
casion. (Voilà une dépéche bien laconi-
que. N'aurait-on pas pU, dans la mème
dépéche, indiquer précisément « l'occa-
sion » ?)

Radio-Programme du 21 juillet
Radio Suisse romande (403 in.)

12 h. 30 Dernières nouvelles. 12 h. 40
Gramo-concert. 17 h. Quelques séJections et
fragments d'opéras francais. 17 h. 45 Inter-
mède de chant. 18 h. 15 Musique légère. 18
h. 45 Lectures pour les enfants. 19 h. Cau-
serie cinégraphique. 19 h. 20 Bulletin de l'U-
nion suisse des paysans. 19 h. 30 La protec-
tion des animaux en Suisse. 20 h. Pierre de
Ronsard. 20 h. 35 Musique tzigane. 21 h.
20 Oeuvres originales pour deu x pianos. 21
li. 50 Dernières nouvelles. 22 h. Concert de
musique popu laire suisse.

Monsieur Antoine ZUM OFFEN et famil-
le, à Monthey, se font un devoir de remer-
cier bien sincèrement toutes Ies personnes
qui leur ont témoigné Jeur sympathie à
l'occasion du deuil cruci qui vien t de les
frapper.



Amélioration des méthodes
de récolte du foin

La période de mauvais temps que nous
fcraversons actuellement entrave considéra-
Hement Ja rentrée de nos 'récoltes de foin.

La diminution de Ja qualité du foin , plus
lencore 'que Je retard des travaux occasion-
ine aux agriculteurs des pertes assez impor-
tantes. En pratiquant J'ancienne méthode de
iréoolte, c'est-à-ddre en Jaissant sécher J'heT-
|>e sur le sol, on s'expose à des pertes de
snatières nutritives, évaJuées à 30 et 40 %
si Je foin est détrempé par Ja pluie. En ou-
ijtre, Je foin s'imprègne d'une odeur de moi-
»i et n'est pas consommé volontiers par le
bétail. Un tei foin n'est pas suiffdsant pour
nourrir Jes vaches laitières et le deune bé-
ìtail en croissance.

Il est reconnu que J'agriculteur peut évi-
iter ces pertes en utilisant des suppou-ts et
en Jaissant sécher le foin sur le sol seule-
anen t Jorsque le temps est tout à fait beau.

Les supports utilisés pour sécher Je tfoin
ne sont pas des inventions nouvelles. Ils
sont utilisés depuis des siècles dans des ré-
gions ià fortes précipitations, comme par
exemple en AJJgàu en Bavdère, dans le
nord-est de la Suisse, dans le Voralberg et
idans Je TyjoJ.

On dispose l'herbe fJétrie ou mème frai-
chement coupée sur des supports en bois

Enchères du Dnmaine de la MBIIW occasions
¦m ¦ « « mm em A vendre

Pnmte, a Martigny deux motos
L'Office des Poursuites de Martigny vendra ,

en deuxièmes enchères, le ler aoùt 4932, à
16 h., au Café de Martigny, à Martigny-Ville,
le domaine de la Pointe, de la contenance de
114.331 m2, comprenant aspergière (8000 m2
env.), froment du printemps (15.000 m2 env.),
plantations de cassis (7000 m2 env.), plus de
miille abricotiers, fraisières (800 m2 env.), pé-
p nière d'abricotiers comprenant 800 sujets
environ et champs de seigle.

Chs. Girard , prepose.
Maculature pour emballages

SO cts. le kg. par an moins IO kg.
Imprlmarls Rhodanlque - St-Maurlct

¦SS- iSi

vous nettoyez le mieux,
sans effort et plus rapide-
ment, toute votre batterie
de cuisine. Quiconque a
essayé le VIM ne veut
plus d'autre produit, car
le VIM est vraiment bon.

S.A Zurich

siccateurs, « perroquets ou chevalets » sui-
vant leur torme. Les supports les plus sim-
ples sont Jes « penroquets d'iAJLgiiu ». Ils
se composent d'un pieu de 120 à 140 cm. de
Jong avec 2 ou 3 traverses de 40 à 50 cm.
Ces « perroquets » sont eiifoncés en terre et
il 'herbe est entassée sur Jes traverses. Les
* perroquets » u til isés au Tyr oJ sont plus
grands et possèdent une ou deux traverses
de plus, ills peuven t naturelleanent suppor-
ter une plus grande quantité de foin.

Un autre système également recommande
est l'utilisation de chevalets. Les chevalets
peuvent avoir Ja forme d'un triangJe, d'un
rectangJe ou d'un trapèze suivant Jeur na-
ture. Dans Jes chevalets en triangle, les
deux parties sont' reliées entre elles au mo-
yen de charnières. Par contre, on monte
ies chevalets en forme de rectangle ou de
trapèze en appuyant simplement les deux
parties l'une contre l'autre.

Le foin est étendu sur les traverses du
cadre en commencant par le bas et en ter-
aninant par le haut. La dernière brassée est
disposte de tele facon qu'elle ferme une
sorte de chapeau. Une fois cette opération
iterminée, on peigne la botte ainsi formée.
Le foin peut rester ainsi mème de 8 à 15
Dours à Ja pluie sans subir 'de dépréciation
fluelcomque. Aussdtót qu 'il fait beau et que
l'extérieur des bottes est sec, on renversé
les chevalets et on rentré Je foin. Le tra-
vail pénibie du ratelage du foin qui adhère

On demande
partout personnes des deux
sexes, pour travail de bureau
chez soi, bon gain.

Ecrire Attanasi & Cie, à
Genève. 116 X

marque « Allégro ». Une 175
cm3 avec moteur de course
special, ayant peu roulé, pr
fr. 520.— ;une 150 cm3 en
parfait état de marche, sort
de revision, pour fr. 250.—.
Facilités de payement.

S'adresser sous chiffre R.
1015, au Nouvelliste.

Gendarmes
Fr. 4.80 les 20 paires

'/a port payé

Chevaline, Martigny
Téléphòne 2.78 

Jeune homme
désirant apprendre le métier
de mécanicien sur automo-
biles, pourrait entrer de sui-
te au GARAGE CENTRAL,
MARTIGNY. 3727

Ponr quelques jours
seulement

Salai!
extra-sec à fr. 2.20 Je kg
K port payé.

Boucherie Chevaline
Martigny Tel. 2.78

i A *m.:i
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L'Institut Sunlight vous offre de

nombreux avantages. Ecrivez-

nous, et nous vous dirons com-

ment vous pouvez en profiter

au sol et qui est déjà traverse par la deune
herbe est alors évité. 'Le foin séché sur ces
chevalets présente un aspect vert comme
l'herb e qui a été séchée à J'ombre ; il est,
en outre , exempt de toute odeur de moisis-
sure ou de terre et n'a pas subi de parte
se rapiportant au poids ou à la matière nu-
tritive. 11 est par conséquent d'une qualité
exceliente.

L'avantage principal de ces supports est
d'éviter des pertes occasionnées par la
pluie et par l'émiettement du foin.

Ces supports seraient avantageusement
empJoyés dans nos vaJJées iatérales spécia-
lement en période de pluie pendant la fenai-
son et en automne pendant ila mécolte du
regain. En outre, ils peuvent ètre égale=
ment utilisés pour Ja récolte des céréales.

IJ n'en ireste pas moins vrai que cette
méthode de ifenaison occasionne un Jéger
surcroit de travail qui sera largement com-
pensé par une qualité supérieure. Quand par
suite du mauvais temps, Je foin doit ètre
mis en petits tas {veillottes, chirons) et
étendu à nouveau, cette opération exige en-
core plus de temps que dans la méthode
précédente.

Les frais d'acquisition de ce matériel ne
sont pas très élevés. Chaque agriculteur
peut confectionner ces supports Jui-onéme
les jours de pluie ou en hiver. 11 n'est guère
difficile de trouver dans une exploitation

Le désir d'économiser
engagé à utiliser rationnellement les restes d'aliments.
Que faut-il en faire de ces restes ? Adjoignez-les à
un Potage Maggi d'une sorte qui leur convienne, en
augmentant en conséquenee la dose d'eau presente.
Cela donnera plus de soupe. Presque tous les restes
de légumes cuits , de pàtes, de viande , etc , hachés ou
coupes fins , donnent d'excellentes garnitures de potage.

Pour vous Mesdames !!! I
Cinq B̂ QB̂  à 
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Envoi contre remboursement. Indiquer la grandeur ;£%.

Magasins de Confections R

E. Géroudet et Fils - Sion I
£ Maison fondée en i85i ES
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Cinema „ ETOILE " Sonore
MARTIGNY

In ani
(l'histoire d'un vampire)

«ANDE BOI
75 as.

EMI-BOIT
40 CTS

Mulet
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Organisation de courses en cars alpins
et voitures pour toutes les directions :

Tour du Mt-Blanc, Gd St-Bernard
Chamonix, Champex, Fionnay.

Prix spéciaux pour sociétés.

a vendre faute d'emploi un
bon mulet de 8 ans. Toutprix
raisonnable sera accepté.

S'adres. a Henri Chevrier ,
maitre, Evolène.

agricole le bois nécessaire k Ja fabrication
¦de ces chevalets.

iLa Sta t ion cantonale de PhytotecJinie
renseigne igratuitement toutes Jes personnes
¦Qui desi rerai ent des renseignements com-
plémentaires à ce sujet, soit pour des mé-
thodes de ifenaison soit pour Ja fabrication
des différents modèles.

(Le soussigné 'reste également à Ja dispo-
sition des communes et des sociétés agri-
coles pour l'organisation de cours prati-
ques de fanaison d'une durée d'une j ournée
ou d'une demi-j ournée. 11 sera satisfait aux
demandés dans J'ordre d'inscription.

Station cantonale de phytotechnie,
H. Blcetzer.

Publicité rationnelle
Lorsque vous achetez du drap ou du

terrain, on vous le mesure avec un mè-
tre et vous savez ainsi quelle surface d'é-
toffe ou de sol vous allez recevoir en
échanga de votre argent.

Si vous commandez du sucre ou de la
houille, le kilo permettra au client et au
marchand de s'entendre parfaitement.

Accepteriez-vous d'acheter du vin ou
de la benzine, si le fournisseur vous di-
sait : « Je vous en vends pour 100 fr. que
vous me payez d'avance. Mais je ne sais
pas exactement combien je vous en don-
nerai, ni de quelle qualité. » ?

VINS
Pendant du pays
Rouges étrangers

le il FELLAY
ISIMDI

Téléphòne 323

s
A Milan extra sec k ir. 4.— le

kg. % port payé.

R I J R A f ì  Matérielwe%w emmm àrem, màm d'entreprise
ZURICH

Vagonnets — Voies Décauville
Bétonnière Omèga
Concasseurs Kleemann
Compresseurs Spiros

Représenté en Valais par
à\ 4T§ W*\ ¦ I «C et* W Matériaux cle
St ** *M ¦ mmm %M *\9 Wm\v ¦ construction
Téléphòne 207 MARTIGNY

1 sans os. ni èI
a fr. 2.— le kg

demi-port payé

Boucherie Chevaline
Martigny Tel. 278

On voit immédiatement le ridicule de:
cette hypothèse, et pourtant chaque jour
des milliers de contrats se traitent en
Suises romande sur une base aussi vagus,
sans ótalon d'appréciation rationnel et
courant. Nous voulons parler du domaine
de la publicité, car le contrat d'annonces
semble seul faire exception à la règie qui
veut une commune mesure, un facteur
d'estimation quantitative. Qui abuse de
cette confiance absolue de l'usager de pu-
blicité ? Non pas les courtiérs honnète&
et les représentants des maisons d'édition
établies et sérieuses, mais une minorité
de personnages sans scrupule, échappent
à tout contróle et à toute sanction. Pour
lutter contre ces excès, la Fédération ro-
mande de publicité, groupement neutre
issu des divers milieux de la branche et
affilia à la Chambre de commerce vau-
doise, vient d'introduire une « carte d'ac-
quisition », délivrée après une enquète
tendant notamment à éliminer les indé-
sirables.

Le secrétariat de la F. R. P., St-Pierre
2, Lausanne, est prèt à donner tous ren-
seignements utiles.

PIETONS...
Ne débouchez jamais à l'improviste sur

la route, mais avant de traverser, regar-
dez à gauche puis à droite si la voie eifc
libre.

M DE VIE
Le vendredi 22 juillet 1932

dès 14 heures, au locai des
ventes de l'office, derrière le
Café de l'Union, l'Office des-
Faillites de Bex continuerà à
vendre aux enchères publi-
ques l'actif de la masse de
la succession E. Fleuri.

L'assortiment est encore
complet.

Bex, ce 19 juillet 1932.
Le prepose :

H. Barbezat.

Pour Ilei
cuisinière. Pour la MONTA-
GNE cuisinière. Pour LAU-
SANNE cuisinière, deman-
dées de suite, bonne femme
de chambre.

Bureau LAUSANNA, 11„
rue de Bourg, LAUSANNE.

A louer

UPPIBIEHI
4 pièces, electricité, gaz„
jardin. Chez M. Thomas, an-
cien Café du Pont, St-Mauri-
ce.

Sii ali
située au Marioty, territoire
de Champex, terrain atte-
nant environ 5000 m2.

Ponr traiter, s'adresser &
Maurice Pellouchoud, Cham-
pex-d'en-Bas.

A vendre dans la campa
gne vaudoise, sur bon pas
sage, Immeuble avec

CAFE
salle de danse , petit rural.
Recettes journalières impor-
tantes. Prix avantageux. LA
RUCHE, Mérinat et Dutoit,
Ale 21, Lausanne.

On expédie par poste
contre iremo oursement à
partir de 2 kg. 500, franco
saucisses de ménage extra

1 fr. 50 et 2 fr. la dz,
lard maigre fumé

1 fr. 25 le M kg. ' ;
carré de porc

1 fr. 50 Je % kg.
bouilU de boeuf

1 fr. ,10 de % kg.
roti de boeuf

1 fr. 50 Je % kg.
Se recommande :

Bétrisey - Barmaz
Boucherie. TéJéphone 35.10

St-Léonard
On cherche pour le con

rant d'aoùt, une

sommelière


